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lE HOT !JE lA PRÉSI!JEIYTE 

Cette année marque les vingt ans de la Société d'histoire de la Rivière-du-Nord. 
Incorporée le 27 juillet 1981, notre société favorise depuis ce jour le regroupement des 
personnes intéressées à l'histoire régionale afin de protéger, conserver et faire 
connaître notre patrimoine. 

Nous saluons ici les anciens présidents et leurs équipes: !h\jean Paquin 1980-1981, Noël Dupuis 1981-1982, 
François Vatin 1982-1993 et Richard Côté 1993-1997. lmp!•cation eflicace et dynamisme généreux pourraient 
qualifier l'action de ces bénévoles de l'histoire. 

Depuis 1997, j'assume la présidence de la société d'histoire et je peux aflirmer que l'équipe actuelle poursuit 
avec la même énergie les objectifs énoncés lors de la fondation. 

Nous voudrions remercier tous ceux qui ont participé de la 1'nème façon que nous depuis vingt ans à construire 
la Société d'histoire de la Rivière-du-Nord. Lentement nous avons accumulé des documents, des photos, des 
objets; nous les avons classés et mis à la disposition des Chercheurs ; nous avons produit des publications, 
organisé des activités, des expositions et des conférences ; nous avons protégé, conservé et fait connaître notre 
patrimoine . 

À l'occasion de nos vingt ans, à tous les membres, je souhaite un bon anniversaire.! 

Visitez ie site internet de la SHRN 

http://laurcntides.net/shrn/accueil.htm 

Faites connaissance avec la Société d'histoire de la Rivière-du-Nord. On y trouve la liste de nos 
fonds d'archives, un musée virtuel, notre journal, nos activités ct des liens vers d'autres sites. 
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.5ffltl1'tndes réalisatiQns et des acttyités 
de dtf!~embe 2000 à dtf!~OlWFe 2001 

Nous vous présentons un résumé des réalisations accomplies par votre société 
d'histoire pendant la période qui vient de se terminer; nos années de travail, 
ainsi que la validité des cartes de membres, s'étendent du 1er septembre au 31 
août. Tout le travail mentionné n'a pu s'accomplir que grâce à des bénévoles 
qui ont à coeur de conserver vivante l'histoire de notre région. 

BILAN DES RÉALISATIONS 
- Acquisition de fonds d'archives, documents photos et objets. 

- Centre de consultation d'archives 
Espace augmenté et réaniénagé suite à l'acquisition de fonds d'archives importants. 
Ouverture tous les mercredis, du mois de septembre au mois de juin de 13h à 16h, 
des bénévoles accueillent les chercheurs. 

-Numérisation du Fonds Famille Prévost 
. demande de subvention aux Archives nationales du Québec - numérisation d'une partie des documents 
. nouvelle demande de subvention afin de compléter le traitement du fonds 

-Campagne de financement 2000-2001: sollicitation par lettre 

- Évolution du dossier Centre d'archives agréé: un article du bulletin explique 

-Traitement de fonds d'archives 

- Traitement des objets nouvellement acquis 

- Bibliothèque : inventaire et acquisitions 

-Site internet : mise a jour régulière et réponse aux questions 

- Bulletin d'information : nouvelles et textes concernant l'histoire régionale (2 par année) 

- Entrevues filmées avec des anciens de chez-nous 

- Collaboration avec des organismes de notre communauté 

. Bibliothèque Marle-Antoinette Foucher. activités communes et expositions 

. Le Coffret : ouverture de l'exposition patrimoniale de la Vieille gare de Saint-Jérôme pendant le Carnaval 
multi-ethnique 2001. 

. Fabrique de ta paroisse Cathédrale de Saint-Jérôme: pour le musée de la Cathédrale, collaboration a la 
recherche de documents et photos et prêt de 18 objets concernant le curé Antoine Labelle et 
le patrimoine religieux de la région. 

- Intervention : au sujet de la démolition du vieux moulin a carder, demande par lettre qu'une étude du 
potentiel patrimonial du site soit effectuée 

- Réimpression des dépliants promotionnels 

BilAN DES ACTIVITÉS 

-Journées de la culture 2000: exposition patrimoniale à la Vieille gare avec rallye historique et circuit du 
patrimoine commenté, en autobus. 

-Visites de musées: 

. Chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours, musée Marguerite-Bourgeoys, Maison Saint-Gabriel. 
Visite accompagnée par un guide personnifiant Marguerite Bourgeoys 

. Musée de Pointe-a-Callière 

. Parc hislorique de la bataille de la Châteauguay 

. Musée ferroviaire canadien de Saint-Constant 

-Visite des Archives nationales du Québec à Montréal 

- Patrimoine à domicile: 

Invitation aux conservateurs du Musée de la Civilisation de Québec. Ils sont venus tourner, en association avec 

la chaîne de télévision Historia, l'émission "Trouvailles et Trésors" a la salle Antony Lessard du Vieux-Palais. 

Les gens de la région des Laurentides y étaient invités à présenter leurs objets anciens. Collaboration de la 

société d'histoire et de la Bibliothèque Marie-Antoinette-Foucher 

- Conférences 
."L'évolution de la condition féminine a travers l'évolution du costume féminin au Québec" par Monique 

Laferrière. Collaboration avec la Bibliothèque Marie-Anloinette-Foucher . 

. "Histoire de la chanson au Québec" par Pierre Day 

. "Les écoles de rang du Québec" par Pauline Desgroseiller. Collaboration avec la Bibliothèque 
Marie-Antoinette-Foucher . 

- Expositions 

. Exposition de 46 toiles représentant des écoles de rang, oeuvres de Pauline Desgroseillers, en collaboration 
avec la Bibliothèque Marie-Antoinette-Foucher 

. Vêtements féminins anciens en vitrine à la Bibliothèque Marie-Antoinette-Foucher 

. Exposition patrimoniale à la Vieille Gare de Saint-Jérôme du 24 juin au 26 août 2001 
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?8:rzo-.1t-"lio/Z 
À LA GARE 
été2001 

La Société d'histoire de la Rivière-du-Nord a 
présenté cet été une exposition patrimoniale à la vieille 
gare de Saint-Jérôme du 24 juin au 26 août. 

Incorporée en 1981, notre société d'histoire s'est 
donné comme mission de promouvoir l'histoire locale et 

régionale. Une exposition à la vieille gare nous semblait un excellent moyen d'atteindre cet objectif 
afin de rejoindre tout aussi bien la population locale que les visiteurs. 

Plusieurs photos ainsi que de nombreux objets et documents provenant de nos fonds 
d'archives ont été présentés dans le cadre de cette exposition. Ils illustraient les thèmes suivants 
: les premières maisons d'éducation, la colonisation, le train et la gare, l'évolution du paysage urbain 
par des photos comparées d'hier à aujourd'hui, là Fanfare de Saint-Jérôme, le spectacle "La 
Passion", les premières industries, la puissance motrice de la rivière du Nord, quelques anciennes 
figures connues ainsi qu'une invitation à la conservation du patrimoine familial. Tout le travail 
d'administration, de planification, de recherche, d'installation et de supervision à été accompli par 
les bénévoles de la société d'histoire. 

L'exposition a été présentée gratuitement tous les jours du 24 juin au 26 août. D~ux 
animatrices en costume d'époque, Cindy Lépine et Marie-Claude Tessier, ont offert des VISites 
commentées. Les dimanches, les visiteurs ont profité de visites guidées du circuit patrimonial de 
Saint-Jérôme en autobus. Serge Laliberté, spécialiste de la petite histoire locale, a animé de 
commentaires savoureux ces visites d'une heure et demie. 

Nous remercions nos bienfaiteurs, la Ville de Saint-Jérôme, madame Lucie Papineau 
députée de Prévost, Développement des ressources humaines Canada et la maison Costumes 
JAGA de Saint-Jérôme. 

Si vous n'avez pas eu l'occasion de visiter notre exposition patrimoniale, à la vieille 
gare, elle sera ouverte au public le dimanche 30 septembre à l'occasion des Journées de la 
culture. Une animatrice vous accueillera pour une visite guidée, si vous le désirez, et un rallye 
historique sous forme de jeu questionnaire sera disponible pour les adultes et les enfants. 

#,es Jeunes et fflTstBTre 

Qui a dit que les jeunes se désintéressaient de l'histoire? Nous avons le- plaisir de vous présenter le 
texte exceptionnel d'un jeune auteur âgé de 13 ans. Son travail, bien documenté, a pour thème la 
Cathédrale de Saint-Jérôme. Martin Kominik étudie à l'Académie Lafontaine. 

~ # ~ J# ~--!.A CA'fHEDRAlE DE ~Aii'l'f-, ERON\E, 
100 ans d'histoire 

-~- 1 

2a Cathédrale de Saint-Jérôme a fêté son centenaire en l'an 2000. 
C'est le curé Labelle qui, dans les années 1880, avait rêvé d'une grande église pour sa paroisse. 
En fait, il rêvait que son église devienne une cathédrale. Il croyait que le Nord pourrait devenir un 
diocèse dont le siège serait à Saint-Jérôme. La Cathédrale de Saint-Jérôme est devenue aujourd'hui 
l'un des monuments les plus connus de la région. Une quinzaine de curés et quatre évêques s'y sont 
succédés. 

~en que le curé Labelle avait rêvé de sa cathédrale, c'est son successeur, le curé Louis-Joseph 

Tellier-Lafortune, qui, en 1897 la fait bâtir. Lui aussi rêve d'une future cathédrale. C'est d'ailleurs 
ce qu'il répondait à ceux qui l'accusait de bâtir trop grand et trop beau. C'est donc dans cette 
optique qu'il engagea un architecte pour dessiner les plans de sa nouvelle église. Elle aura 250 
pieds de longueur, 100 pieds de largeur, la hauteur de la voûte sera de 80 pieds, et la croix de son 
clocher sera à 215 pieds du trottoir. Elle sera en pierre de taille et en pierre à bosse avec une 
structure en acier. Le sanctuaire pourra contenir près de cent cinquante enfants de choeur. Dans 
la crypte il y aura une chapelle pour les congrégations, une salle devant servir à diverses réunions 
et, aussi, une bibliothèque paroissiale. Construite entre 1897 et 1900 au coût de 83,000$, l'église 
de Saint-Jérôme allait devenir, pour l'époque, l'une des plus belles en Amérique, imposante par son 
architecture, ses dimensions, sa hauteur et sa beauté. 

~ 1923, le curé Brosseau constate que l'église a besoin de réparations. La coupole et 

la voûte menacent de s'effondrer. Après de nombreuses consultations on procède en 1923 et 1924 
à des travaux de rénovation majeurs. À l'intérieur, on baisse le plafond d'une vingtaine de pieds et 
on refait les murs à neuf. On profite de l'occasion pour ajouter encore plus de somptuosité au 
bâtiment. On y installe une rosace magnifique et un balcon soutenu par des colonnes immenses à 
l'entrée principale. On installe 14 nouveaux vitraux. On rajoute des entrées sur les côtés et on refait 
les clochers pour leur donner une apparence plus moderne. On rénove les grandes orgues. On 
remplace également les deux vieilles cloches par un carillon formé de 4 grandes cloches qu'on fait 
venir directement de France. 

~ juin i 925, lors d'une cérémonie de bénédiction, on donne à chacune des cloches 
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plusieurs noms qui rappellent le souvenir du pape, de l'évêque, du curé, et de nombreux saints. 
L'une des deux vieilles cloches qu'on a remplacées est offerte en cadeau à la nouvelle église de 
Saint-François-Xavier de Lesage. En 1956, on ajoutera une cinquième cloche au carillon. 

Yous ces travaux ont coûtés ~ès cher. La paroisse se retrouve alors avec une dette 

quasiment insurmontable. Il faut trouver un moyen de payer les frais. L'un des vicaires de la 
paroisse, l'abbé Jean d'Avila Ethier, propose de monter une grande pièce de théâtre. Il s'agirait d'un 
drame historique: l'histoire de la passion du Christ, de sa mort sur la croix et de sa résurrection. Il 
serait joué par des paroissiens. L'idée est acceptée et environ cinq cents paroissiens se portent 
volontaires au projet. 

~ndant 3 ans, de 1925 à 1928, le drame religieux en 5 actes et 25 tableaux (la pièce 

durait 7 heures) sera présentée tous les dimanches d'août et de septembre. Les gens accouraient 
de partout pour assister aux représentations. Il y avait toujours au moins 3,000 personnes. "La 
Passion" comme on l'appelait, a fait connaître la ville de Saint-Jérôme aux villes et villages de la 
province de Québec et même des États-Unis. On chargeait 10 sous du billet. Les représentations 
ont permis de remettre 21,000$ de la dette de rénovation. Encore de nos jours, l'église sert 
d'auditorium pour de nombreux concerts, surtout à cause de son excellente acoustique*. 

~ 1951, le rêve du curé Labelle voit le jour. Le diocèse de Saint-Jérôme est fondé et 

l'église de Saint-Jérôme devient "la Cathédrale". Il faudra y faire de nouveaux travaux 
d'aménagement car il faudra un trône pour le nouvel évêque et aménager le sanctuaire pour qu'il 
réponde aux besoins d'une cathédrale. Aussi, il faudra agrandir le presbytère vieux de 70 ans pour 
en faire un évêché. 

2e 13 mai 1978, la Cathédrale est consacrée au Seigneur. L'une des conditions pour 

qu'une église soit consacrée, c'est qu'elle doit être exempte de toute dette. Or l'église paroissiale 
bâtie en 1897 et 1900 et rénovée à grands frais en 1923-24 a dû porter le fardeau de sa dette 
jusqu'en 1969. 

~ 1981, c'est l'indignation. Un incendie prend naissance dans l'église. Heureusement, 

le feu a été rapidement maîtrisé et les dommages, limités. D'après le curé d'alors, M. Claude 
Charron, c'est grâce à la bienveillance de la Vierge Marie que l'église a survécu. C'est pourquoi il 
fit aménager dans l'église un sanctuaire en son honneur: la chapelle de la reconnaissance. 

~st ainsi que la Cathédrale de Saint-Jérôme est imprégnée de l'histoire de la ville ... ou 
bien est-ce la ville qui est imprégnée de l'histoire de son église? Quoiqu'il en soit, elle a bien su 
résister au temp~, ,aux sinistres et au changement. BiE}n qu'elle nE} s'?it plus le centre des activit~s 
de la ville on y celebre encore messes, manages, baptemes et funerailles. Ma1s nulle obl1gat1on dy 
aller pour pner .. On p~ut simplement s'y renare pour le plaisir d'admirer les beautés de son 
architecture et decouvnr une partie de notre petite hlstolfe. 

par Martin Kominik 

* "La Passion" a été jouée d'abord à l'aréna Saint·Onge puis dans un auditorium construit spécialement pour le spectacle . 

Il Il 

Le drame de la Passion, dont nous parlons ici, est un spectacle qui a été joué à Saint-Jérôme de 1925 
à 1,928. ~venu rapidement un attrait touristique important qui a fait connaître la région il avait été pensé 
à 1 ong1~e pour éponger les dettes occasionnées par la rénovation de l'église. Pour comprendre ce 
phénomene on peut le co~parerl par son organisation et son ampleur

1 
à 11La fabuleuse histoire d'un 

royaume" ~pectacle actuel J~ué au Lac Saint-Jean. Un journaliste du TORONTO STAR WEEKL Y, Georges 
Pearso~, temo1gne de ce qu 11 a. vu et entendu da.ns un article paru dans l'édition du 12 septembre 1925 
de son Journal. Pour votre pla1s1r nous vous presentons une traduction de ce témoignage. 

TORONTO STAR WEEKLY, 12 septembre 1925 

Saint-Jérôme rivalise avec 
Oberammergau en présentant des 
tableaux vivants de la vic et la mort 
du Christ. Des acteurs locaux - des 
centaines- prennent part au drame. 
Les visiteurs sont curieux de voir 
cet art local. Le rêve d'un prêtre 
d'ici. 

(<La Passionu, c'est ainsi simplement 
qu'ils l'appellent, ces bonnes gens 
de Saint-Jérôme, ne connaissent 
qu'une Passion et c'est la Passion de 
Notre Seigneur, la Passion d'amour 
qui a guidé sa vic et la Passion du 
sacrifice par laquelle il esl mort. 
At1n de réaliser cette ,,Passion~~. 
toutes les classes de la communauté 
mettent l'épaule à la roue avec 
ferveur. 

«C'est un très beau succès•• dit 
sobrement l'homme venu me 
chercher à la gare en réponse à ma 
requête et il fait claquer sont fouet 
entre les oreilles de son cheval. 
"Cet abbé Éthier, je ne sais pas 
comment il fait, personne ne le sait. 

Un village du Québec présente la "Passion" 

Toutes ... ces choses .. et le Christ.•• 
Il regarde autour de lui d'un air 
inquiet et me dit, baissant la voix sur 
un ton où passe la superstition, 
,,Attendez, vous verrezh1. 

Mon conducteur avait certainement 
une autre opinion que celle de 
Cousineau, employé dans un moulin 
à Saint-Jérôme, dont même la 
mauvaise fortune confirme la 
popularité de la pièce. Cet homme 
que nous appellerons Cousineau se 
plaignait à ses amis ; uCette Passion, 
c'est bien beau mais ça me coûte 
cher. Le premier dimanche j'avais 
dix personnes à dîner à la maison. 
Manger! Je n'avais jamais vu tant 
manger. Le dimanche suivant 
quinze! C'est assez, je ne reçois plus 
personne. Je ne suis pas un hôtel•), 

Au presbytère, je fus reçu par le curé, 
l'abbé Brosseau. Un de ses 
paroissiens le décrit ainsi ; "Le curé 
Brosseau, c'est un diplomate!" (un 
opportuuiste) Ça ne lui rend pas 
justice. C'est un homme charmant, 

par Georges Pearson 

plein de joie de vivre, blaguant avec 
humour ct bonté, les enfants le 
suivent partout où il va ~ il 
ressemble à un Irlandais. Il est 
apparemment doté de capacités et 
d'à propos qu'il utilise au moment 
opportun. Il a vécu longtemps en 
Angleterre et en Europe, il parle 
cinq langues avec facilité, est 
musicien, aime à parler de tous les 
sujets et donne son opinion sur la 
plupart. Il adore les Anglais, a la 
répartie facile, aime blaguer avec ses 
paroissiens, sait rire même si c'est 
lui qui fait 1 'objet de la blague et 
aime bien se promener entouré 
d'enfants. Parlant de la scène où le 
Christ bénit les enfants dans les bras 
de leur mère les lannes lui viennent 
aux yeux. 

Mieux que Oberammergau 

Je lui ai fait plaisir quant il a su que 
je voulais des infOrmations sur la 
uPassion·~. ''Mon cher ami, je serai 
enchanté de vous informer. Nous 
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sommes très fiers de cc que les gens 
de la paroisse ont tàit. C'est 
vraiment très étonnant Vous 
verrez Les gens sont surpris. 
Plusieurs prêtres qui sont allés au 
jubilé à Rome celte année et qui se 
sont arrêtés à Nancy en France, ont 
tous dit au retour que la Passion ici 
est mieux jouée que là-bas. Je peux 
vous dire cela>> ajouta-t-il avec un 
sourire désarmant (•car je n'y suis 
pour rien. Tout le crédit va à l'abbé 
Éthier et à tous ceux qui ont 
travaillé afin que ça devienne un 
succès. Je sais que c'est mieux 
réalisé qu'à Oberammergau parce 
que j'ai déjà vu cc spectacle. A tout 
le moins, moi, ça me satisfait 
davantage. Vous voyez, nous avons 
essaye de rapprocher le personnage 
de Notre Seigneur des gens, d'en 
faire une personne réelle, une 
présence, en reconstituant sa vie .. ·. 
. Nous connaissons les mots qu'il a 
prononcés ... et nous les présentons 
dans une série de tableaux avec des 
costumes d'époque, quelques-uns 
des tableaux brefs et silencieux, 
comme dans la scène de l'étable à 
Bethléem; d'autres pleins d'action 
et de dialogues comme dans la scène 
de l'entrée à Jétusalcm quand cinq 
cent personnes emplissent la scène 
d'une riche mouvance de couleurs 
criant ~'Hosanna,, au Christ, ou dans 
la scène éprouvante où le Christ est 
descendu de la croix, comme dans 
une peinture de Rubbens. 

A Oberammergau tout est 
représenté en complots continuels, 

pleins d'intrigues ct de 
rebondissements mais l'abbé Éthier 
qui a écrit le livret de notre pièce la 
((Passion" a rompu avec· cette 
tradition ct nous pensons qu'il a cu 
raison. Monsieur Jean Goulet, de 
Montreal, a collaboré avec lui pour la 
musique. Son orchestre de quinze 
musiciens joue continuellement entre 
les tableaux ct aux moments 
appropriés dont il a fàit la sélection. 
La musique de Grieg domine 
plusieurs tableaux et la dernière pièce 
de musique "Plus près de toi mon 
Dieu~> exprime bien la morale que 
nous retenons du drame de la 
Passion. 

Le premier spectacle a été donné 
dimanche le 16 août et tous les 
dimanches depuis; il sera donné tous 
les dimanches de septembre et 
probablement d'octobre. Nous 
désirons établir un horaire précis 
cette année dans le but de préparer 
un programme pour 1926, année de 
jubilé dans l'Église qui sera célébrée 
à travers le monde. 

L'abbé Éthicr a dirigé un spectacle 
semblable à la Nouvelle Orléans il y a 
sept ans avec un grand succès, mais 
cc theâtrc, le plus grand en Nouvelle 
Orléans, avait brûle ct les 
représentations de la Passion avaient 
dû cesser. L'abbé Éthier a rêvé de 
poursuivre son travail au Canada. Ce 
fut le dépm1 de l'idé-e. Quand il a vu, 
dans la paroisse, les talents dont nous 
pouvions disposer, il n'a plus hésité à 
entreprendre la production. 

Premièrement, c'est un mouvement 
évangélique de.•;;tiné à stimuler la vie 
religieuse des gens, mais nous avons 
des vues mal érielles aussi qui sont 
de montrer Saint-Jérôme au monde 
entier. Nous voulons amener des 
visiteurs, des touristes, des 
entrepreneurs. Nous avons de 
bonnes routes pour les automobiles 
ct le chemin de fer amène des trains 
spéciaux de Montréal pour le 
spectacle de la Passion et nous 
avons d'excellents hôtels. 

Nous sommes situés près d'une 
belle rivière et Saint-Jérôme est 
vraiment la porte des Laurentides. 
En plus du CPR nous avons aussi la 
ligne principale du CNR ; un train 
spécial arrive de Montréal tous les 
dimanches à temps pour le début de 
la Passion à 1 h 30. Il y a une 
intermission d'une heure pour 
souper à 5 h 30 et le train retourne 
à Montréal après la fin de la pièce à 
9 h 30. 

En plus du triomphe artistique, 
l'organisation administrative est un 
autre succès. Deux secrétaires 
s'occupent du courrier qui nous 
vient de partout demandant des 
réservations pour le spectacle ; un 
bloc de quarante sièges a été réservé 
aujourd'hui par des touristes de 
Chicago et les paroisses partout au 
Québec organisent des groupes qui 
viennent ici par le train spécial. 
Nous avons gardé les prix bas, de 2 
$à 50~, volontairement afm que le 
spectacle soit plus accessible pour 

_____ , 
' 
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les gens qui ont à assumer la 
dépense additionnelle d'un long 
voyage pour venir ici et nous en 
sommes amplement récompensés. 

L'aréna de la patinoire qui peut 
asseoir 3 000 personnes, contenait 2 
500 personne le premier dimanche 
et était pratiquement plein le second 
dimanche. La vente des billets laisse 
prév01r que nous ferons sal!e 
comble pour le reste des 
représentations. 

(•C'est comme ça•> reprit le curé. 
uNaus voulons stimuler la piété des 
gens ct leur donner une perception 
plus juste de la personnalité de 
Notre Seigneur; mais nous voulons 
aussi améliorer la pos1t1on 
économique de la place afin que nos 
gens puissent accéder à de 
meilleures conditions de vie. 
Certains veulent que nous amenions 
la Passion à Montréal mais nous ne 
le ferons pas. C'est pour les gens 
de Saint~Jérôme. Nous avons aussi 
des propositions venant de deux 
compagnies de films de New York 
mais, à date, nous ne sommes pas 
intéressés non plus". 

((Pour les investisseurs nous avons 
une rivière, la Nord, qui fournit une 
puissance motrice encore 
grandement disponible malgré 
l'utilisation qu'en font la Compagnie 
de papier Rolland, la Compagnie 
Régent Knitting et la Compagnie 
Dominion Rubber. Notre ville 
compte 7 000 habitants et encore 

bien d'autres dans les environs, de 
grosses familles et un large bassin de 
travailleurs accomplissant du bon 
travail et du travail satisütisant. J'ai 
déjà demandé à un, administrateur de 
la Regent pourquoi ils avaient 
dëménagé ici leur usine de Guelph où 
il y avait une nombreuse population 
et où plusieurs familles auraient pu 
travailler à leur moulin. (•Ouiu dit-il 
,.c'est vrai mais ils n'ont pas 
d'enfants .. 11 • «Alors ce n'est pas 
notre problème" et le curé se mit à 
rire. 

La pièce. est une création 
ol'iginale. 

L'abbé Éthier fut également très 
obligeant. Il me mena vers un bureau 
confortable d'où l'on voit d'un côte 
un grand parc et de l'autre la 
nouvelle église - magnifique. C'est 
un type d'homme différent, défendant 
ardemment sa création et en ce 
moment plus a11istc que prêtre. 

,,C'est ce qu'on faisait au Moyen 
Âge•• explique+il <(amener la religion 
dans la vie quotidienne des gens, 
avoir une influence sur la vie. A 
cette époque, 1 'église enseignait et 
montrait le chemin ; elle était la 
source de tous les at1s. Nous suivons 
avec peine cette traditi01w. 

nA Oberammergau tous les gens du 
village participent, de la plus vieille 
barbe grise au plus petit bebé que 
l'on porte dans les bras. Si vous 
vous souvenez, ils furent victimes de 

la peste ct ils tirent à Dieu le voeu 
solennel de jouer la Passion à tous 
les dix ans s'ils étaient sauvés. 
Depuis 1634, ils ont respecté ce 
voew). 

«En Californie, à Santa Barbara, on 
joue aussi la Passion à tous les cinq 
ans et l'an dernier elle fut jouée 
devant 40 000 personnes en huit 
spectacles. Cette année on la joue 
aussi à Los Angeles et il y a 
quelques mois on l'a donnée à 
Rome pendant la celébration de 
l'Année sainte•'. 

(CNotre version cependant nous est 
personnelle. En écrivant le livret, 
pour lequel j'ai des droits d'auteur, 
j'ai rompu avec la performance 
traditionnelle. Cette pièce de la 
Passion, c'est quelque chose de 
nouveau, bien que modelée sur celle 
que j'ai écrite ct dirigée à la 
Nouvelle Orleans il y a sept ans. 
Bien sûr, cette expérience m'a 
appris bien des choses. Pour moi, la 
version d'Oberammergau ne fait pas 
authentique ; elle est trop moderne, 
trop allemande)'· 

<(J'ai étudié un an à Jérusalem et je 
pense que j'ai "senti" la place ;j'ai 
essaye de reproduire la couleur 
locale du pays, les façons de vivre 
des gens de l'époque, en me basant 
sur leur tàçon de vivre 
d'aujourd'hui et par ce que 
l'histoire nous a transmis de ces 
temps anciens)), 
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uA l'exception de quatre personnes 
de Montréal, tous les acteurs sont 
de Saint-Jérôme. Nous en sommes 
particulièrement fiers et même si 
certains ont pensé que cela 
amènerait un manque de fini je ne 
l'ai pas constaté. D'abord, les gens 
d'ici font du théàtre amateur et il y 
a ici de réels talents ; mais leur 
principale force vient de leur 
enthousiasme et de la ferveur 
religieuse avec laquelle ils ont 
entrepris ce travail. Pour eux c'est 
vraiment un travail d'amour et ils 
estiment que c'est un grand honneur 
d'avoir été choisi pour jouer la 
Passion et ils y mettent tout leur 
coeur et leur âme. Cc sont pour la 
plupart des travailleurs et des 
travailleuses. C'est la vie de gens 
comme eux dont il est question dans 
la pièce. Les apôtres étaient des 
pêcheurs et des travailleurs ... 
Non, je pense que des acteurs 
professionnels auraient gâché, en 
quelque sorte, l'esprit de la pièce. 
Nous en sommes fiers telle quelle, 
une production canadienne-française 
de Saint-Jérôme·~. 

«La ~~Passion,, est présentée en cinq 
actes, divisés en vingt-cinq tableaux 
; il y a cinq cent cinquante 
personnes impliquées, incluant un 
choeur de deux cent cinquante voix, 
plusieurs enfants, et quarante rôles 
parlant parmi lesquels le Christ, 
Marie-Madeleine et la Vierge Marie 
ont les textes les plus longs~>. 

''Le rôle du Christ, bien sûr, domine 

; il est magnifique. 11ien sûr nous 
devions le confier à une personne à 
la vie irréprochable et nous l'avons 
fait. Pour moi, dit simplement l'abbé 
!'ithier, il est le Christ. JI représente 
ma f:1çon de concevoir le Christ, 
comment il a dù être. L'acteur est 
imprégné de son rôl.c. Je crois que 
lorsqu'il a reçu le rôle, il s'est retiré à 
la campagne pour un mois avec sa 
femme pour étudier dans un 
environnement calme, près de la 
nature, là où il pouvait enrichir sa vie 
intérieure et se préparer à habiter un 
si grand rôle)). 

C'est un homme à pnrt 

"Et il a réussi, il est le pivot de la 
pièce. En fait, il s'est tellement 
imprégné de son rôle, les autres 
comédiens ont tellement de respect 
pour lui que j'ai parfois de la 
difficulté à leur faire faire certains 
gestes nécessaires. On dirait qu'il est 
sacré pour eux. Ils n'osent pas lui 
toucher, ils pensent à lui comme s'il 
était vraiment le Christ,,. 1./abbé 
Éthier en parle avec une émotion 
évidente. 

«Le jeu de la Passion, tel que vous Je 
voyez aujourd'hui, représente Je 
travail de trois mois seulement. Nous 
avons commencé les répétitions la 
dernière semaine de mai et nous 
avons donné la première 
représentation la troisième semaine 
d'août. L'argent dépensé ne 
représente pas le travail accompli car 
les acteurs ct plusieurs des 

travailleurs ont donné leurs services 
gratuitement mais ajouté à cela nous 
avons dépensé t 5 000 $ pour la 
mise en scène, ce qui représente la 
moitié seulement de la valeur qu'il 
aurait Htllu investir. Le matériel 
d'éclairage à lui seul coûte 2 000 $ 
ct le travail a été làit bénévolement 

l'installation équivaut à la 
puissance de deux millions de 
chandelles et nous permet de 
produire des effets de nuages en 
mouvement, d'étoiles, de lune, 
d'éclairs ct de tonnerre ainsi que 
d'anges volants, d'une façon 
eflicaceu. 

u]c suis très fier de l'éclairage mais 
au début les décorateurs étaient 
incrédules quand je leur ai demandé 
d'installer sur la scène des rangées 
de surfaces inclinés, que nous 
appellerons des ailes, et de les 
peindre d'une couleur neutre. Mais 
quand ils ont vu J'effet produit par 
la lumière, ce fut pour eux une 
révélation. Le secret réside dans le 
tàit que la couleur beige des ailes 
leur permet de capter toutes les 
teintes du spectre. Les peintres 
utilisent habituellement la couleur 
pour reproduire la vie! Mais c'est 
pourtant la lumière du jour qui 
donne aux montagnes leur couleur 
pourpre. C'est l'idée de base du 
système d'éclairage que j'ai 
développé, reproduire la réflexion 
naturelle du soleil à travers 
l'atmosphère en tenant compte de la 
couleur de l'objet sur lequel il 
tombe·~. 
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"Nous basons nos principaux effets 
d'éclairage en jouant avec les sept 
couleurs et leurs nuances dans les 
vingt-cinq tableaux et il n'y en a pas 
un de semblable ; en fait nous 
dépendons de 1 'éclairage pour 
produire les changements de scènes 
habituellement produits par un 
changement de décor•~. 

1• ... Nous transportons la nature à 
l'intérieur du théâtre et en faisant 
cela nous renouvelons les règles de 
la scène en créant un etret 
esthétique dont vous jugerez vous­
même. Ce que nous faisons pour les 
objets nous le faisons pour les 
personnes. Par exemple, la Vierge, 
dans un moment triste, apparaîtra 
sous une lumière bleue qui 
soulignera l'effet de la tristesse sur 
son visage, et les réflecteurs jouent 
ainsi sur les traits des acteurs 
accentuant les états d'âmeu. 

''Dans la scène de Jérusalem, en 
trois minutes les maisons se 
transforment en montagnes à l'aide 
de canevas peints jetés sur Je 
"décor" qui est muni en bordure de 
rangées de lumières électriques 
cachées at1n de pouvoir imiter la 
couleur de la roche, les lumières 
jouent sur les canevas de façon à 
créer des creux d'ombre et à 
souligner des reliefs avancés de 
rochers ainsi que des pics éloignés>). 

''Supposons que j'ai un ensemble de 
mauve et de rouge, je compose mes 
effets de lumière en commençant 

avec un mauve profond et en allant 
jusqu'à la teinte la plus légère et ça 
donne un rêsultat magnifique. Les 
nombreuses ailes installées sur les 
côtés de la scène de 70 pieds par 65 
pieds à un angle de' 45° reflètent 
chaque teinte qui leur est donnée ct 
comme chacune des ailes peut 
recevoir une couleur différente, elles 
forment un rideau cycloramique. 
Chaque aile portant au même 
moment une couleur différente et ces 
couleurs se mêlant dans un effet 
ultime au centre de la scène),, 

((Et ce qui est vrai pour la scène est 
également vrai pour les costumes. Ils 
ont été confectionnés par des femmes 
de la paroisse selon mes instructions, 
après une étude du sujet On ne peut 
produire de riches couleurs avec des 
tissus quelconques alors nous avons 
utilisé les meilleurs tissus pour rendre 
justice à nos éclairages qui aurait bien 
sûr détecté de pauvres tissus et de 
pauvres couleurs~). 

Le grand prêtre a 18 ans 

Le maire, monsieur J.A. Legault, 
n'est pas moins enthousiaste. ~~Les 
gens, ils aiment la pièce e' est certain! 
On a remarqué que dix ou douze 
familles J'ont déjà vue deux fois. Les 
gens disent qu'ils ne peuvent pas tout 
apprécier dans un seul spectacle. Et 
ils ouvrent grand leurs yeux ; même 
ceux qui vont habituellement au 
cinéma le samedi soir. A chaque fois, 
c'est meilleur car les acteurs et les 
machinistes corrigent leurs erreurs•,. 
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"Portez attention, me demande-t-il, 
à l'entrée de Jérusalem, à J'agonie 
du Christ et soyez attentif à la 
descente de la croix, à son 
expression ... à la lumière sur lui .... 
Portez une attention spéciale ~:1 sa 
voix, chacune de ses inflexions, 
chaque son ... tellement parfi1it! Et 
il est tellement digne, tellement .... 
La mise en scène est remarquable. 
Pour notre petite place. C'est 
remarquable de beauté à trois 
moments précis. Les gens n'y 
croyaient pas au début mais 
maintenant personne ne doute du 
succès. Cet homme, J'abbé Éthier, 
il a fait une grande chose pour le 
Canada et une grande chose pour 
Saint-Jérôme)). 

Ce soir là, je me suis assis sur la 
galerie de l'Hôtel Victoria avec 
Rolland Maurice, le fils de 
l'aubergiste, comptable et homme à 
tout faire de l'établissement ct aussi 
le Grand prêtre Annanias dans la 
pièce. A travers les branches des 
arbres on pouvait voir la nouvelle 
June et de légers nuages passaient 
produisant des arabesques. Les 
pieds sur le bras de la galerie, le 
grand prêtre et moi, nous parlions 
de la Passion. 

C'est un jeune homme de belle 
allure, il a dix-huit ans, ressemble à 
un poète et il en tient Je langage 
aussi car il aime profondément la 
beauté. C'est par lui que j'ai 
compris la présence du feu de la 
Passion à Saint-Jérôme il 
appartient à un peuple en qui Je 
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drame est inhCrent et pour qui la 1 •·La pren.lÎ~re fois, nous. avons 
beauté est une nécessité: c'est un ùllllll1encc a 1 h 30 un dnnanche 
Canadien-français. JI s'est mi~ à i après-midi. Nous avons terminé à 1 
parler ' h 30 le lundi matin>~. Il riait comme si 

donnant l'aspect d'insectes géants, 
qui cherchaient à s'orienter dans ces 
lieux inconnus. 

<•Depuis l'âge de onze ans. je jl)lJC 

dans des pièces. Dans celle-ci. je 
suis Annanias. Je porte une longue 
barbe•>. Il porte la mCJin à s~.m 

menton et sous le clair de lune. je le 
vois rire, amusC. uA Saint-Jéràme. il 
y a cinq associations dramatiques, 
deux pour les hommes, deux pour 
les femmes et une mixte. Je suis 
directeur de \"une d'entre elles. C'ct 
hiver nous espérons jouer 
Shakespeare. Ces cinq associations 
avec le choeur de chant de 1, eglise 
de cent cinquante voix. une 
association d'hommes cl une de 
femmes, sont tous impliqués dans 
l'aventure de la Passion•>. 

<•L 'abbé Éthier, je ne sais pas de 
quoi il est fait cet homme. Il tàit 
tout. Il a écrit la Passion, dessiné 
les costumes, arrangé les éclairages, 
dessiné les décors. Il dirige les 
acteurs, c'est un musicien, il joue du 
piano, de la harpe et très bien à part 
ça. Il pense à tous les détails et 
supervise tout. c· est un grand 
artiste·~. 

«Vous voyez ce ciel ?n Le grand 
prêtre pointe du doigt. «C'est 
comme ça - les étoiles, la lune. les 
nuages. Et ils ne sont pas 
immobiles ; ils bougent comme ceux 
que nous voyons à travers les 
arbres·'· 

.:'etait une mauvaise farce. <(C'était La patinoire enfin! L'eflèt de cirque 
le~ la faute des machinistes. Ils augmente ; un champs pleins 
n'<waient pas encore vu les tableaux. , d'automobiles, des comptoirs lunch, 
:\lors tout ce qui relevait d'eux i une voiture rouge tirée par un vieux 
fonctionnait au ralenti. Mais à cheval porte une inscription en lettre 
pr~sent, ils savent. C'est presque dorées "Patates fl"ites" et en dessous 
~ntièrement un jeu d'acteur. Il y a l'esquisse grossière d'un cône de 
uês peu de texte. Nous n'avons pas papier rempli de patates frites qu'on 
à parler. Tout le monde connaît aurait pu prendre pour un cornet de 
lïtistoire•l ajouta-t-il simplement. crème glacé. Un peu plus loin la 
"'tais ce Christ là!•) Le ton était plein masse de l'aréna en tôle galvanisée, 
de respect. «En tout cas, pour moi, il partout la poussière et la chaleur, un 
est ... le Christn. seul drapeau flotte, solitaire, l'Union 

Lrs anges m~•quillés 

Apres le lunch, le dimanche, toutes 
les routes mènent à l'aréna qu'on 
appelle aussi la patinoire. Il y avait 
une foule comme au cirque ou sur un 
ten·ain d'exposition, marchant dans la 
poussière mais avec un air sérieux qui 
la différenciait des Ioules des jours de 
fêtes. Partout on voyait les grands 
chapeaux des prêtres ; des curés aux 
cheveux gris ve11Us de paroisses 
éloignées ~ de jeunes séminaristes 
minces et timides venus de Montréal 
: des prêtres de campagne saluant des 
couples d'amoureux ; des sacs de 
papier brun froissés contenant le 
lunch pour l'intcrmission. A 
1' occasion, on voyait une automobile 
pleine de touristes venus de loin, 
\'ètus de bloomers garantis 
convenables en toutes occasions et 
portant de grosses lunettes leur 

Jack (Je drapeau canadien de 
1 'époque). 

A l'un des bouts de l'aréna, 
quelques petites tentes servant de 
loges ct en face des jeunes filles 
habillées de riches costumes, des 
femmes âgées en robes amples avec 
de brillantes écharpes, de jeunes 
anges aux yeux brillants avec des 
ailes d'argent sc "maquillaient" 
maniant le rouge à lèvres et le fard à 
joues avec dextérité, en particulier 
les plus jeunes. Ici et là un brave 
conducteur de chameau ou un 
vénérable apôtre prenait ses aises 
sur un banc droit, tenant sa 
perruque grise à la main, montrant 
ses chevilles osseuses ct ses tristes 
orteils entre les lanières de cuir de 
ses sandales. Moins impmiants, des 
chérubins aux yeux ronds, les 
"enfants" figurant dans la pièce, 
bourdonnaient comme dans une 
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ruche d'abeilles, s'amusant, vêtus de 
leurs longues robes, un peu effrayés, 
sûrement étonnés, mais très calmes. 
Un murmure court parmi 
l'assemblée et tous laissent un 
passage. C'est le Christ! Il descend 
d'une auto Ford et, rassemblant ses 
encombrantes robes dans sa main 
droite, tènd rapidement la foule, ne 
regardant ni à gauche, ni a droite­
des yeux de feu. Le jour précédant, 
je l'avais vu dans une fonction très 
différente, à son emploi à la Cour 
d'appels à l'Hôtel de ville de 
Montréal, entouré d'énormes 
registres, un bel homme au milieu de 
la trentaine, les cheveux noirs et un 
peu plus loquace. <>Oui" m'a-t-il dit 
alors <fai joué avant au théfl.tre 
amateur seulement dans de bonnes 
pièces et de bons rôles, dans 
Molière, dans L'Athalie de Racine, 
le rôle d'Alenor. Quand cette 
chance s'est présentée, fai été 
comblé. Un rôle vraiment 
intéressant. Très ... très .... Et les 
audiences? Merveilleuses. Des salles 
combles. Tellement attentives. 
Après avoir joué ce rôle pendant 
sept heures, on y croit. On est ... u, 

Mais ici, aujourd'hui, ce n'est pas le 
moment des conHdences, il passe. 

Ensuite ce fut le tour de Judas. <>Un 
rô 1 e difl\cile» dit-il. 
~<Particulièrement la dernière partie. 
Mais j'adore ça. Quand on m'a 
offert le rôle, je n'ai pas hésité. 
J'appartiens à 1' Association 
dramatique Jeanne d'Are de 

Montréal et j'ai souvent joué les 
traîtres. La plupart des rôles dans la 
Passion se jouent sur un même ton 
mais Judas change constamment de 
physionomie et d'état d'âme. J'aime 
bien ce rôle!>) 

La Vierge et Saint-Pierre 

La Vierge jouée par madame Emma 
Bouzelli est l'exeeption qui cont1rme 
la règle, car elle est une actrice 
professionnelle qui fut très bien 
connue à Montréal et à Paris ; mariée 
à un acteur connu, il's vivent tous les 
deux à Saint-Jérôme maintenant. 
Elle app011e une telle foree à son rôle 
présent que dans les mots de l'abbé 
Éthier <>Elle nous rappelle son 
glorieux passéu. 

Mademoiselle Nancy Éthier, la soeur 
du prêtre directeur est aussi une 
comédienne amateur qui s'est 
distint,'llée en gagnant le prix du Duc 
Grey, parmi quatre-vingt-dix 
concurrents à Montréal, il y a 
quelques années avec le privilège 
d'un stage à Paris. Elle apporte au 
rôle de Marie-Madeleine une belle 
qualité, remarquable par le charme de 
sa voix au timbre résonnant qui 
rappelle la grande Sarah Bernhardt. 
Saint Pierre entre le dernier ; un très 
jeune homme, rempli du même 
enthousiasme pour son rôle que les 
autres et le défendant très bien. 

Une heure et demie - La Passion -
L'orchestre joue, les conversations 
s'éteignent. On a le temps de 
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regarder l'assistance. Salle comble. 
Rangée par rangée, tous les âges, 
gens des campagnes, les hommes en 
manches courtes, illàit très chaud ; 
femmes âgées, touristes. hommes 
d'affaires, groupes familiaux, 
prêtres. Partout les vendeurs de 
limonade et de crème glacée font un 
dernier appel; un air d'attente flotte 
par-dessus tout ça. 

La musique s'arrête et le lourd 
rideau bourgogne se lève. On voit 
l'eftèt produit sur la large scène par 
les rangées d'ailes de couleur neutre 
installées à un angle de 45' afin de 
refléter les différentes couleurs de 
l'éclairage. L'effet général a 
quelque chose de futuriste, de la 
lumière prismatique, plusieurs 
prismes. Les trois premiers tableaux 
ne durent que quelques moments 
chacun, et ils sont sans parole. 
Premièrement "L'Annonciation,, les 
bergers et l'annonce de la Naissance 
~ ensuite la naissance. une scène 
magnifique de simplicité, la Vierge 
se penchant tendrement au-dessus 
de la crèche adorant l'enfant, l'âne 
tout près d'eux mange et, la paix de 
l'étable. Troisièmement, la Fuite en 
Égypte, Joseph et la Vierge guidant 
le petit âne qui porte le précieux 
fardeau au travers du désert. 
L'enfant pleure douloureusement et 
de nouveau le rideau tombe. 

Le temps a passé et Jésus rencontre 
Marie-Madeleine près du lac de 
Genezareth ; elle prend conscience 
de sa vie de pécheresse et tombe à 
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genoux devant Lui et pleure. Puis 
on voit Jésus parmi ses apôtres alors 
qu'un choeur de voix célestes 
s'élève pour le célébrer. C'est 
ensuite le souper avec Lazare puis la 
grande scène de la réception dans la 
maison de Simon le lépreux et la 
scène à vous briser le coeur des 
adieux de Jésus à sa mère, un 
choeur de deux cents voix exécute 
une magnifique musique. Entre les 
tableaux, on voit la silhouette de 
monsieur Goulet, baguette à la 
main, dirigeant l'orchestre de main 
de maître. La noblesse de la 
musique et la magnifique simplicité 
des scènes liées à un éclairage 
nuancé et changeant produisent un 
effet de grande beauté. A 
l'occasion, suite à une grande scène, 
il y a un tonnerre 
d'applaudissements. Les 
spectateurs ne semblent jamais 
lassés. 

Scènes émouvantes du spectacle 

Dans l'entrée triomphale à 
Jérusalem, quand le Christ assis sur 
un âne passe au travers d'une foule 
mouvante ct colorée, qui agite en 
guise de salutation une forêt de 
rameaux en criant "Hosanna" on 
atteint un sommet de beauté. Tous 
chantent "Gloire au fils de David", 
"Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur" et "Jésus bénit les 
enfants,. 

Le lavement des pieds des apôtres 
est une cérémonie émouvante jouée 

avec dignité dans une belle mise en 
scène. Suivra l'alliance du traître 
Judas avec le Sanhédrin. 

La musique d'une beauté céleste 
créée par un choeur invisible envahie 
1 'espace tandis que la voix claire et 
sonore du Christ tranche et se 
propage distinctement jusqu 'au fond 
de la salle. Effet sur eftèt, l'histoire 
s'illumine de vie, vous saisit et vous 
envahit, elle s'élève en un crescendo 
d'émotions. On n'a pas besoin de 
comprendre le fi·ançais (/'auteur du 
texte s'adresse à des lecteurs 
anglophones), tellement les acteurs 
sont excellents ; il y a très peu de 
paroles, l'histoire est tellement 
connue, on ne se rend pas compte de 
la différence de langage. 

La scène du Jardin des oliviers est 
d'une poignante beauté. Tout au 
long, la harpe jouée par l'abbé Éthier 
semble dire : «Du sang! Du sang! Du 
sang!». Il y a ensuite le baiser de 
Judas et son terrible désespoir. La 
comparution devant les Grands­
Prêtres et Pierre qUi renie son maître 
trois fois et joue une scène des plus 
impressionnantes. 

Judas retourne le prix du sang au 
Sanhédrin ct se laisse aller au 
désespoir. 

La compamtion du Christ devant 
Pilate est une scène très réussie, 
pleine de couleur, d'action et de jeux 
intéressants, merveilleusement mise 
en scène ; le Christ sur le chemin du 
Calvaire portant sa lourde croix est 

Il 

délirante. Les couleurs vives des 
amples costumes orientaux 
prennent des teintes sinistres dans la 
lumière jaunâtre dilll1séc par 
l'arrière scène, procurant une 
sensation de terreur- au-dessus de 
toute cette action, une musique 
menaçante maintenant - le Christ 
tombe sous la croix, et il y a un 
mouvement d'étonnement dans la 
foule quand Véronique ayant essuyé 
le visage trempé de sueur et de sang 
du Christ ouvre le linge devant elle 
au moment ou la figure s'imprime. 

La crucifixion, les marteaux qui 
frappent les clous, la conversation 
avec le bon larron, le pardon et 
ccTout est consommé•> et, par-dessus 
tout, la musique d'une incroyable 
beauté. 

Rapidement ensuite les scènes entre 
Pilate et ceux qui réclament le corps 
; la descente de croix, le moment le 
plus émouvant de tous, pas de mots, 
mais chaque mouvement, chaque 
geste d'une douceur et d'une 
douleur qu'on ne peut décrire avec 
des mots ... la musique de "Ouvrez 
vos portes éternelles" de Gounod, 
1' Ascension . . . . La scène s'ouvre 
on voit des nuages floconneux et 
des collines vertes semblables aux 
Laurentides et dans le théâtre on 
entend le bruit étouffé des femmes 
qui pleurent doucement 

par Ghislaine Dcmcrs Flibotte 

Source: archiHs de lu Suciété d'histoire 
de la H.il'ièrc-du-Nord 

LA MÉMOIRE DES LIEUX 

Donner vie à un mur aveugle par l'histoire des lieux. Voilà la mission que 
l'organisme Rues Principales de Saint-Jérôme a confiée à une artiste, 
Linda Labelle, au printemps de l'an 2000. Ce mur, situé au coin des rues 
Saint-Georges et de la Gare, est maintenant bien connu des passants et 
il a fait sa place dans le paysage jéràmien. 

Dans le texte qui suit-, l'artiste Lind11 Labelle, nous livre la clé de son 
devient un i raconte une histoire. 

Après une inseJiion d'une semaine dans notre passé, les textes et les photos 
de la société d'histoire m'ont inspiré cette oeuvre. 

Au premier plan, deux jeunes Jérômiens d'aujourd'hui discutent de ce 
qu'était Saint-Jérôme quand soudain, le ciel s'ouvre sous leurs yeux, des 
bulles remplies d'images d'autrefois racontent. Enfin, le passé se révèle à 

Entendez-vous la douce musique du petit train? Les voyageurs arrivent 
dans le Nord. Plusieurs choisissent alors Saint-Jérôme pour passer 
d'heureux séjours. À l'arrivée, notrè belle gare avec son cachet unique, les 
accueille chaleureusement. 

Plusieurs hôtels sont disponibles. Les hommes optent pour l'Hôtel 
Lapointc, pour ses fameux spectacles, ses soirées enfumées bien arrosées, 
et ses conversations à saveur souvent politique. S'il est un établissement qui 
a contribué à la renommée de la Reine du Nord, c'est bien l'Hôtel Lapointe 
avec ses magnifiques jardins japonais. 

Les plus âgés se souviennent encore des nombreuses vedettes américaines 
et européennes qui montaient régulièrement sur la scène de la grande salle 
de bal. C'est là que plusieurs chanteurs et musiciens du Québec ont débuté 
leur carrière. CKJL, un poste de radio avec Jean Lalande et son fils Pierre 
qui fait ses débuts dans ce même lieu. 

Les femmes, elles, choisissent la beauté romantique de l'hôtel Victoria. 
Elles fondent pour son charme Victorien, la tranquillité des balcons et la 
vue sur la rivière. L'appel à la romance qui sommeille en elles vibre à 
chacun des séjours passés dans ce lieu. 

Suite à un incendie, l'hôtel Victoria devient l'hôtel Maurice (coin Legault 
et Labelle). Les messieurs et les dames des environs y viennent pour danser 
et fëter. C'est un lieu idéal pour se rencontrer, pour la nuit ou pour la vie. 

.... 
·:'.• 



Dans ses dernières années, il n'y eut pas que la fàçade extérieure qui Jlit colorée. En eO'ct, à 
l'interieur, les premières effeuilleuses y fiicnt leurs apparitions. 

Sur la me Lcgault (de la Gare), du côté d~pit de Saint-Georges, le magasin Laviolette, l'horloger 
Cartier, le barbier Trudel, qu'on peut i·econnaître grâce à son sucre d'orge rouge ct blanc en 
devanture ct finalement la tabagie Rose Quesnel. À l'intérieur, un parfum de tabac, la chaîcur du 
poêle à bois et le sourire d'une femme charmante, toujours là, derrière son comptoir, pour vous 
SCIVIL 

De l'autre côté de la rue, le magasin général, un endroit par excellence pour tàirc ses emplettes et 
bavarder avec tout le monde. À l'intérieur, le propriétaire, M. Pierre Simard, est heureux. Les 
afiàires sont bonnes, les prix sont bas et les clients toujours contents. 

1 
En haut, M. le maire, Absalon Legault jette un regard fier sur sa ville. Opticien et bijoutier de 
métier, sa bijouterie (maintenant Métivier), a gardé" depuis 1911 toujours la même vocation. 

Et pour finir, la visite paroissiale. Une mère se tuant à la tâche, M. le curé, dans une chambre parée 
de linge blanc, reçoit à tour de rôle chacun des membres de cette nombreuse famille pour les 
délivrer de tous leurs péchés. 

Je suis heureuse d'avoir pu mener ce projet à terme et r espère que cette oeuvre vous apporte un 
peu de bonheur dans votre vie quotidienne. Qu'elle rappelle aux plus àgés d'heureux souvenirs et 
qu'elle raconte aux jeunes un peu de notre histoire. 

Linda Labelle 

SUGGESTION>-LE CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX-PALAIS propose: 

'l< 'r'- Une escapade culturelle 
PATRIMOINE RELIGIEUX samedi 3 novembre 2001 

Découverte des belles églises de notre patrimoine. De l'église de Saint-Mathias sur Richelieu à celle de Saint­
Hilaire avec ses oeuvres d'Ozias Leduc, en passant par Saint-Denis, Bcrthicrvillc ct Joliette. 
Guide: l'historien Laurier Lacroix. Départ de l'autobus à 8h, retour à 19 h. 
Coût: membres :20$, non-membres : 25$ Informations : Colombine 450-432-7171 

~T~- Une exposition en décembre: 
RELIQUES ET RELIQUAIRES: art religieux et contemporain du 2 décembre au 3 février 2002 

Soixante oeuvres regroupées autour de trois grands thèmes : 
le culte du héros, du saint ou du nwrtyrc; le cu ile du corps ct de ses fragments; le culte de J'objet. 
L'exposition fait le lien entre 1· m1 religieux ct l'art r..onlemporain. 

Septembre: 

ACTIVITÉS DE LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE 

Les journées de la culture, dimanche le 30 septembre 2001 
à la Vieille Gare de Saint-Jérôme 
Exposition patrimoniale, visites guidées et rallye historique sous forme de jeu 
questionnaire pour adultes et enfants. 
de 11 h à 16 h, entrée gratuite 

Octobre : Patrimoine à domicile, consultation générale 

Novembre: 

Nous regrettons de ne pouvoir vous présenter cette activité. Nous sommes sur une 
longue liste d'attente et les démarches sont entreprises afin que nous puissions 
réaliser cette rencontre en automne 2002. 

Visites de musées, samedi le 24 novembre 2001 

. Musée McCord : exposition permanente "Coup d'œil sur une ville unique" 
exposition temporaire "Les Vikings, le premier contact, an mille" 

. Maison George-Étienne-Cartier: "Un Noël victorien". C'est l'occasion de 
plonger dans l'atmosphère des Noëls d'antan et d'en apprécier toute la féerie 
par des animations théâtrales et des expositions thématiques (étrennes, 
décorations, origine du Père Noël, réveillon). 

Pour réservation, communiquer au (450) 434-2051 ou au (450) 432-4624 
au plus tard le 15 novembre 2001. 
Frais de ± 25 $, transport par autobus de Saint-Jérôme et admission. 

SU06:HSTION >- histoire et internet 

>- Visitez le site WEB de la Ville de Saint-Jérôme. En plus d'y trouver des informations sur les 
services offerts, vous profiterez d'un "quizz" intéressant : en tentant d'identifier quelques uns de 
bâtiments du patrimoine bâti de Saint-Jérôme, vous vous offrirez une visite virtuelle et un pan 
d' histoire dont la documentation est tirée de nos archives. Vous y trouverez aussi un lien vers lE 
site de la Société d'histoire de la Rivière-du-Nord. 
www. ville.saint.ierome.qc.ca 

>- Le ministère de la Culture et des Communications du Québec et la Ville de Montréal ont mis 
un extraordinaire outil de recherche et de diffusion des connaissances du patrimoine et de 
l'histoire du Vieux-Montréal. Nous vous invitons à le découvrir. 
www.vieux.montreal.ac.ca 



CENTRE D'ARCHIVES AGRÉÉ DES LAURENTIDES 

Vous savez tous que la Société d'histoire de la 
Rivière-du-Nord, en partenariat avec la Société 
historique de la région de Mont-Laurier, a travaillé 
assidûment à l'implantation d'un Centre d'archives 
agréé à Saint-Jérôme. D'ailleurs, dans le cadre de 
sa politique cullurelle, la Ville de Saint-Jérôme 
avait accepté de soutenir la Société d'histoire dans 
son projet. 

Cependant el compte tenu du contexte politique 
actuel de fusion municipale en 2001, madame 
Suzanne Marcotte, présidente, et monsieur 
Jacques Picard, vice-président, ont rencontré 
monsieur Marc Gascon, maire de Saint-Jérôme 
pour faire une mise au point concernant la 
réalisation d'un Centre d'archives agréé. Il s'est 
avéré pertinent' de laisser ce dossier en suspens 
jusqu'à ce que la fusion soit réalisée et de le 
relancer avec plus de force au moment opportun. 

Dans l'intervalle, la Société d'histoire à l'intention de mettre tout en oeuvre, dans 
la mesure de ses moyens, pour atteindre certains critères impératifs à l'agrément 
requis par les Archives nationales du Québec. · 

Nous vous ferons part de tous nouveaux développements dans ce dossier 
prioritaire pour la région des Laurentides le cas échéant. 

par Line Renaud 

SU66ESflONS ~LECTURES 

~"Les Laurentides" par Serge Laurin, 192 pages; en vente en librairie au coût de 21.95$ 

~"Rouge bleu, la saga des Prévost et des Nantel", par Serge Laurin; au coût de 30$ disponible au local 
de notre société d'histoire au Vieux-Palais, aussi par notre site internet et en librairie. 

~ "50 ans, L'Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme et ses fantômes" par le Dr Jean-Paul Thibault; en vente à la 
boutique Passe-partout de l'hôpital Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme au coût de 15$. 

~ "Val-David, son histoire, son patrimoine tome l" par Claude Proulx, 30$ taxes incluses; 
commandes par la poste à la Société d'histoire et du patrimoine de Val-David. 
ais Claude Prou lx, 1810, rue Gouin, Val David, Québec, JOT 2NO 

~ "Histoire du Richelieu- Yamaska- Rive-Sud" par Mario Filion, Jean-Charles Fortin, Robert Lagassé, 
Richard Lagrange; d'1sponible en librairie au coût de 45$. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Le conseil d'administration de la Société d'histoire de la Rivière-du-Nord est formé des personnes suivantes: 

Suzanne Marcotte, présidente 
Jacques Picard, vice-président 
Monique Dupont, trésorière 
Line Renaud, secrétaire 
Jean-Pierre Bourbeau, directeur 
Ghislaine Demers Flibotte, directrice 
Marie-Paule Hamel, directrice 
Patrick Lesage, directeur 
Murielle Provencher, directrice 
Lizzie Smith, directrice 

Nous remercions chaleureusement monsieur André Simard, membre sortant, qui nous a 
accompagné comme administrateur, pendant la dernière année, dans la poursuite de nos objectifs. 
Nous avons reconnu chez-lui la volonté de préserver et de faire connaître le patrimoine historique 
de notre région. 

Nous accueillons avec plaisir madame Murielle Provencher qui se joint à nous au conseil 
d'administration. Nous la remercions de consentir à donner de son temps à la réalisation des projets 
de la société d'histoire. 

Nous vous invitons à suivre nos activités de près, et si vous appréciez le travail que no 
effectuons, renouvelez, si vous ne l'avez déjà fait, votre carte d'association qui est éch 
depuis le 1er septembre ou amenez-nous de nouveaux membres si vous le pouvez. Nm 
rappelons à ceux qui voudraient faire un don que la Société d'histoire est en mesu 
d'émettre des reçus pour déduction d'impôt fédéral et provincial. Une société d'histoire r 

1 peut fonctionner sans l'appui de ses membres et nous comptons sur vous. 

COMMENT NOUS REJOINDRE 

PAR lA POSTE: 185, rue du Palais, local11 0, Saint-Jérôme, Qc, J7Z 1 X6 
PAR TÉLÉPHONE: 438-1759 
PAR COURRIER ÉLECTRONIQUE: jmflib@laurentides.net 
PAR TÉLÉCOPIEUR: 436-1211 
PAR NOTRE LOCAL: le mercredi de 13 h. à 16 h., au Vieux-Palais, local 210 (2è étage 

par ascenseur) 
PAR NOTRE SITE WEB: http://laurentides.net/shrn/accueil.htm 

1! 


